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RESUMÉ 
L’examen de nombreux profils de sols dans le Nord- 
Est du bassin versant du Wabi-Shebelle montre la 
présence très fréquente de stone-line. Celle-ci peut être 
située près de la surface mais très souvent à plusieurs 
mètres de profondeur. D@érents exemples sur roche 
granito-gneissique ou sur roche sédimentaire permettent 
de conclure que cette stone-line s’est mise en place par 
recul des versants parallèlement à eux-mêmes et que 
le sol s’est développé dans les matériaux meubles 
situés au-dessus de la stone-line. 
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ABSTRACT 
The examination of a number of soi1 profiles in the 
north east of the drainage basin of Wabi-Shebeile 
river shows that, very often, stone-lines are present. 
They may be situated near the surface, but in most 
cases are several meters deep. Dtrerent examples on 
granito-gneiss or basait, on sedimantary rocks lead 
to the conclusion that the stone-line is related to the 
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FIG. 1. - Situation de la zone btudiée. 
1. INTRODUCTION 
Au cours de la prospection pédologique du bassin 
versant du Wabi-Shebelle, des observations ont été 
effectuées dans le Nord-Ouest du bassin entre Harar 
et Dagahabour sur les sols et le modelé qui leur est 
associé (fig. 1). Ce secteur se présente comme une 
succession de plateaux en lanières sur des roches 
granito-gneissiques et des roches édimentaires variées 
à pendage très faible vers le Sud Sud-Est. La partie 
Nord (vers Harar) est assez arrosée (800 mm) tandis 
que la pluviométrie diminue assez rapidement vers 
le Sud. Un ensemble de sols appartenant aux caté- 
gories suivantes : vertisols, sols fersiallitiques, sols à 
différenciation calcaire, ont été examinés. A la faveur 
de coupes profondes, le passage du sol à la roche-mère 
a été étudié. Dans tous les cas observés on a constaté, 
à des profondeurs variables, une ligne de pierres 
qui soulignait une solution de continuité entre la 
roche-mère et le matériau dans lequel s’est effectuée 
la différenciation pédologique. A l’aide d’un certain 
nombre d’exemples, on essaiera de rendre compte 
des rapports qui peuvent exister entre les sols et la 
géomorphologie dans cette région. 
2. CONDITIONS GÉNÉRALES DE L’ENVIRON- 
NEMENT 
2.1. Localisation de la zone étudiée 
Elle est située au Nord-Est du bassin du Wabi- 
Shebelle en gros vers 8” de lat. N et 43” de long. E. 
Les limites Nord et Est sont matérialisées par le 
bord Sud de la Rift Valley ; la dénivellation est 
extrêmement brutale et est de l’ordre de 700 m. En 
fait, il s’agit d’un plateau qui s’abaisse graduellement 
vers le Sud. L’altitude à Harar est de 2 000 m environ ; 
à Dagahabour, elle n’est plus que de 1 200 m. Le 
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plateau est divisé en lanières par des vallées, à peu 
près parallèles, de rivières s’écoulant vers le Sud. 
La zone examinée est d’environ 2 000 km’. 
2.2. Climat 
Plusieurs secteurs, caractérisés par des climats 
différents, peuvent être distingués. 
La partie Nord est représentée par Harar. La 
pluviométrie annuelle est de 800 mm et la température 
moyenne annuelle de 19 à 20”. La pluie tombe pendant 
7 mois et 5 mois sont arides. Mais pendant la période 
pluvieuse, la température s’abaisse notablement et 
3 mois sont pluviothermiques et 4 mois optimum 
(PÉGUY, 1961). Cette répartition des mois est assez 
analogue à celle de l’ensemble des hauts plateaux 
éthiopiens ; la pluviométrie totale est cependant plus 
faible que celle d’Addis Abeba. L’on peut considérer 
ce type de climat comme intermédiaire entre tropical 
et méditerranéen. 
Vers Jijiga, au Sud-Est de Harar, l’altitude diminue 
(1 750 m) et la pluviométrie également (500 mm). A 
Dagahabour (1 200 m), la pluviométrie est encore plus 
faible. 11 n’y a pas de données de température pour 
ce secteur. 
Le poste qui s’en rapproche le plus est Midegalola 
situé plus à l’Ouest. La température moyenne annuelle 
est de 20”,6. La saison des pluies est assez étalée sur 
l’année puisqu’il y a 9 mois optimum et 3 mois arides. 
Les précipitations mensuelles ne sont jamais très 
fortes. Les variations annuelles de la température 
sont très réduites (19”,5 à 21”,8). Ce régime climatique 
s’apparente au régime méditerranéen. Encore plus 
au Sud, à mesure que s’abaisse l’altitude, la tempéra- 
ture s’élève et on passe graduellement à un climat 
de type tropical sec, mais avec une double saison des 
pluies comme cela s’observe dans tout le bas-Ogaden. 
La zone étudiée se situe donc à moyenne altitude 
(1 000 à 2 000 m), ce qui a pour effet de réduire nota- 
blement les températures. La proximité de l’équateur 
est la cause de la faiblesse de l’amplitude annuelle 
des températures. Les chutes de pluie, médiocres vers 
le Sud augmentent vers le Nord. La répartition des 
types de mois au cours de l’année détermine vers le 
Sud un régime de type méditerranéen (avec mois 
optimums et arides) et vers le Nord l’augmentation 
de la pluviométrie entraîne l’apparition d’un certain 
nombre de mois de type pluviothermique. 
2.3. Végétation 
Elle présente des variations assez sensibles, du 
Nord vers le Sud. Au Nord, il s’agit d’une véritable 
forêt tropophile, mais le plus souvent assez clairsemée. 
Les zones les mieux boisées sont celles au Nord 
d’Harar, sur le rebord des plateaux et au milieu des 
chaos granitiques de la région de Babilé. Sur les 
plateaux, les cultures se sont installées aux dépens de 
la végétation naturelle. 
Plus au Sud, la végétation prend un caractère 
xérophile plus accusé avec une abondance de grands 
acacias. Dans une véritable savane-parc, les graminées 
sont denses entre les arbres et pâturées en saison des 
pluies par des troupeaux de chameaux, de bœufs et 
de chèvres. La pratique du feu de brousse est interdite, 
ce qui explique l’abondance des arbres et leur port 
relativement droit. 
2.4. Géologie et stratigraphie 
Dans la partie Nord du bassin, les roches cristal- 
lines sont des granites et migmatites avec des lits de 
minéraux clairs (feldspaths) et sombres (amphiboles) 
particulièrement visibles. Les filons de quartz sont 
également nombreux. Ces roches constituent le subs- 
trat de plateaux parsemés de chaos rocheux (région 
de Babilé). 
Sur ces roches reposent en discordance une série 
sédimentaire comprenant les termes suivants : 
- le grès d’Adigrat (fin du trias, début du lias) 
présente une texture grossière ; il provient de la 
destruction du granito-gneiss sous-jacent ; 
- le calcaire de Kebridahar (jurassique moyen) 
concerne toute la région depuis Harar jusqu’à mi- 
chemin entre Jijiga et Dagahabour, C’est la grande 
formation calcaire qui couvre près des deux tiers 
du bassin versant ; 
- le grès de Gésoma (crétacé supérieur), grossier, 
voire conglomératique, occupe la partie Sud du 
secteur étudié. 
Par endroits, notamment entre Babilé et Jijiga, 
les roches sédimentaires sont recouvertes par des 
lambeaux de coulées basaltiques. 
Ce secteur est caractérisé par la fenêtre granito- 
gneissique de Babilé. Le grès d’Adigrat affleure sur 
une faible épaisseur autour de Harar. Il est recouvert 
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par le calcaire de Kebridahar. Le crétacé supérieur 
est représenté par des grès grossiers. Des lambeaux 
de basalte couronnent les parties élevées du relief. 
2.5. Géomorphologie 
L’allure du terrain dans le secteur étudié apparaît 
relativement simple. 
Immédiatement au Sud de la faille sud de la Rift 
Valley (région d’Harar) apparaît une zone de collines 
à pentes convexe-concaves où le drainage paraît 
assez mal assuré en dépit de l’appel que peut exercer 
la dénivellation de la Rift Valley, et celle moins 
importante des rivières s’écoulant vers le Sud. Cette 
zone est couronnée par des plateaux tabulaires cal- 
caires (calcaire de Kebridahar). 
Plus à l’Est s’étend le plateau de Babil& entaillé 
par des rivières coulant dans des vallées assez larges. 
Le versant reliant le plateau à la rivière est de forme 
concave nette avec un glacis à pente douce se raccor- 
dant au niveau de la rivière. Les blocs de roches 
affleurent sur les bords ; le bas du glacis est constitué 
de matériaux détritiques assez épais. 
Le plateau lui-même pré‘sente un aplanissement 
très poussé. Il est parcouru de ruisseaux peu encaissés. 
De temps à autre, des chaos granitiques, sans consti- 
tuer de puissants inselbergs, s’élèvent d’une dizaine 
de mètres. 
Les roches sédimentaires affleurent à Jijiga ; elles 
constituent des zones tabulaires parsemées de vallées 
peu profondes et largement évasées. La route installée 
sur le plateau ne rencontre aucun obstable particulier. 
Les plateaux sédimentaires s’achèvent par des 
escarpements assez brutaux se raccordant par des 
pentes douces avec le niveau des lits des rivières. 
Un transect à travers une vallée peut être représenté 
par un double versant concave. La limite entre les 
matériaux colluviaux provenant des plateaux et les 
alluvions des rivières est difficiie à placer. 
3. DONNÉES ESSENTIELLES SUR LA PÉDO- 
GENÈSE 
Les grandes catégories de sols suivantes ont été 
observées dans ce secteur : des sols fersiallitiques, 
des vertisols, des sols isohumiques (ou pour être 
plus précis, des sols à différenciation calcaire). Une 
observation, qui est d’ailleurs valable pour l’ensemble 
du bassin, concerne l’absence de concentration ferru- 
gineuse. Nulle part, il n’a été vu de nodule, concrétion 
et encore moins de cuirasse ferrugineuse, bien que 
les basaltes qui dominent le paysage entre Babilé et 
Jijiga aient pu servir de source de fer. L’hydromorphie 
se manifestant par la présence de gley ou pseudogley 
est également absente des plateaux. Seul, le calcaire 
donne lieu à des concentrations notables. 
3.1. Les sols fersiallitiques 
Ils dérivent de roches cristallines et également de 
grès d’Adigrat. Ils sont peu épais (1 m à 1,5 m). L’ho- 
rizon humifère est assez marqué ; la pénétration de 
la matière organique peut atteindre 50-60 cm. On 
observe, à la base de cet horizon une stone-line de 
cailloux de quartz avec des feldspaths. Au-dessous, 
apparaît un horizon rouge foncé (2,5 YR 3/4), argi- 
leux, à structure prismatique grossière dont l’épaisseur 
est d’environ 50 cm. Enfin, on passe progressivement 
à un horizon d’altération peu avancée avec nombreux 
quartz en filon, des feldspaths et amphiboles verdâtres. 
3.2. Les vertisols 
Ils sont assez abondants sur les plateaux calcaires, 
en particulier au Sud de Jijiga. Ils présentent les 
caractères habituels : couleur noire, texture très 
argileuse, fentes de retrait, faces de glissement ; des 
nodules calcaires à la partie inférieure ou moyenne 
des profils, sont presque toujours observés. 
3.3. Les sols A différenciation calcaire 
Bien qu’il existe dans différents points du bassin 
des chernozems ou des sols châtains, il est apparu 
que la différenciation calcaire avait une importance 
primordiale et que celle-ci était parfaitement visible 
alors que la matière organique était trop faible (moins 
de 0,6-0,7 %) pour marquer les profils. On a pu 
reconnaître plusieurs des termes proposés par RUELLAN 
(1972), en particulier les sols à profil calcaire très 
différenciés à encroûtement non feuilleté, le plus 
souvent nodulaire ; les sols à profils calcairemoyen- 
nement différenciés à amas friables et nodules. Par 
contre, les sols à faible différenciation (à calcaire 
diffus) ne sont guère représentés. 
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Ces trois ensembles de sols sont faciles à reconnaître 
sur le terrain. A l’exception des sols issus desgranito- 
gneiss, au Sud de Babil& tous les sols issus de maté- 
riaux dérivés de basalte, calcaire, grès de Gésoma 
contiennent du calcaire. 
4. RELATIONS ENTRE LES SOLS ET LES 
ROCHES-MÈRES 
Les conditions normales d’observation des sols, 
par creusement de fosses suivies de coups de tariéres 
ne permet pas, dans beaucoup de cas, d’atteindre 
la roche-mère, à l’exception du plateau de Babilé 
où l’épaisseur des sols est faible. 
Par ailleurs, les observations que l’on peut faire 
au voisinage des berges des grands marigots sont 
le plus souvent infructueux. En effet, il est difficile 
de différencier alluvion et colluvion. La rivière peut 
nourrir des concentrations calcaires ou gypseuses 
locales qui modifient les profils et ne peuvent être 
pris en considération. 
Par contre, la présence assez fréquente de ravines 
d’érosion très étroites et souvent très profondes, a 
permis de recueillir les observations suivantes : 
(a) On trouve toujours, à la base des coupes, et 
reposant sur la roche ou sur une altération de cette 
roche, une ligne de cailloux épaisse de quelques 
décimètres. Les cailloux sont de taille variable, le 
plus souvent inférieure à celle du poing ; les arêtes 
sont toujours émoussées ; il ne s’agit jamais de galets. 
Les cailloux sont, presque toujours, de même nature 
que la roche sous-jacente. 
(6) Les matériaux meubles situés au-dessus de 
cette ligne de cailloux sont d’une granulométrie 
relativement homogène. Ils peuvent contenir quelques 
cailloux isolés ou quelques lignes de cailloux intermé- 
diaires discontinues et limitées. 
(c) La plupart du temps, les sols se développent 
dans le matériau meuble supérieur. Parfois, aussi, 
le profil intéresse le matériau meuble supérieur, la 
stone-line et l’altération en place située au-dessous. 
Un certain nombre d’exemples permettent d’illus- 
trer ce qui vient d’être dit. 
4.1. Région de Dagahabour 
La localité de Dagahabour est située à proximité 
de la rivière Jerer, à la partie inférieure du glacis qui 
s’étend depuis la corniche de grès de Gésoma jusqu’à 
la rivière. Les grès de Gésoma dominent d’une cinquan- 
taine de mètres le paysage environnant. Ces grès sont 
très hétérogènes et montrent une alternance de lits 
à grains fins ou grossiers à stratification entrecroisée. 
La partie supérieure, est occupée par un grès quartzite 
sur lequel se développe une croûte calcaire (voir 
figure 2). L’ensemble repose sur la formation des 
calcaires de Kebridehar et localisée par sondage vers 
7 m de profondeur à Dagahabour. 
Des observations pédologiques ont été effectuées 
à différents points de la séquence glacis-pied du talus- 
talus-plateau. 
FIG. 2. - Coupe dans la région de Dagahabour, 
(a) Observations sur le glacis. Aucune entaille 
profonde due à l’érosion n’a pu être observée. Un 
certain nombre de ruisseaux temporaires, très faible- 
ment enfoncés et anastomosés parcourent la surface. 
La végétation est surtout arbustive et relativement 
clairsemée. Entre les végétaux ligneux, les graminées 
se présentent en touffes isolées. Des cultures de sorgho 
occupent une grande partie de ce glacis autour de 
Dagahabour. 
Un profil observé sur ce glacis est le suivant : 
0- 30 cm Brun-rouge foncé (2,5 YR 3/6) ; sableux, 
un peu argileux ; 
30- 70 cm Brun-rouge foncé, même texture, pseudo- 
mycélium calcaire, masse non calcaire ; 
70-150 cm Quelques amas friables ; la masse du sol 
fait effervescence ; 
150-200 cm Nodules assez durs. 
et au-dessous 
Il n’est pas possible d’aller au-delà. 
Près de la rivière Milmil, affluent du Jerer, une 
coupe naturelle de 2,5 m ne permet pas d’atteindre 
le fond du profil. Elle est à peu de chose près la même 
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que celle de Dagahabour. La densité des nodules 
calcaires augmente vers la base, tandis que le sol 
reste à peu près uniformément brun-rouge foncé. 
Ce sol est à profil calcaire moyennement différencié. 
(b) A la base du talus gréseux (débris slope), plu- 
sieurs ravins assez profonds permettent d’observer 
cette fois des coupes complètes : 
O-5 m Sol brun-rouge à nodules calcaires, sableux 
avec de l’argile ; 
5-8 m Cailloux de grès, émoussés mais non roulés ; 
à 8 m env. Grès en place, à lits hétérogènes ; niveaux 
de grès calcaires. 
(c) Sur le talus lui-même, il n’y a pratiquement 
pas de sol. 
On observe des blocs de taille variable émoussés, 
médiocrement retenus par la végétation. Par endroits, 
quelques échancrures au sommet du grès, créent une 
véritable corniche de quelques mètres. 
(d) Sur le plateau, on note divers profils comme 
les suivants : 
0- 30 cm Brun, calcaire ; 
30- 50 cm Brun clair, nodules de 2-3 cm cimentés 
par du calcaire ; 
50-100 cm Blocs de grès cimentés par du calcaire ; 
100 et au-dessous Grès. 
Vers Kabrebahia : 
0- 30 cm Brun ; 
30- 40 cm Croûte lamellaire dure ; 
40-300 cm Amas calcaires de formes diverses, peu 
cimentés. 
Les observations permettent de penser que la mise 
en place des matériaux dont dérivent les sols s’effectue 
de la manière suivante : 
Le sommet du plateau porte un sol à profil calcaire 
fortement différencié à croûte. Par recul du versant 
parallèlement à lui-même, le grès et le sol qu’il sup- 
porte sont fragmentés et les matériaux redistribués 
vers l’aval. Les matériaux grossiers se déposent sur 
le grès en formant une stone-line. Les matériaux 
sableux et argileux sont redistribués au-dessus de la 
stone-line en formant le glacis. La stone-line n’est 
accessible aux moyens d’observations normaux qu’à 
proximité du talus. 
Le sol se forme dans le matériau meuble. La ru- 
béfaction est très rapide, car dès le pied du versant 
la couleur est 5 YR 4/6 et passe dans la plaine à 
2,5 YR 316. 
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L’horizon humifère est à peine marqué et le dé- 
gradé vers la profondeur est très peu visible. 
Par contre, le calcaire est certainement l’élément le 
plus visible de la différenciation et se distribue dans 
tous les sols. Il est présent sous forme diffuse et sous 
forme d’amas et nodules. 
4.2. Le col entre Jijiga et Babil4 
Les terrains sédimentaires pendent vers l’Est et 
sont recouverts par une nappe de basalte. A l’ouest, 
apparaît le socle cristallin (fig. 3). 
Les vertisols recouvrent le versant Sud de la colline 
de Caramara jusqu’à un marigot situé à la base du 
versant qui coule perpendiculairement à la ligne de 
plus grande pente. Un examen plus détaillé de coupes 
offertes par des entailles d’érosion fait apparaître la 
succession suivante : 
Om-2m 
2m-3m 
3 m - 4,5 m 
4,5m - 5 m 
à5m 
Vertisol noir avec ses caractères mor- 
phologiques habituels ; 
Brun-rouge (5 YR 4/3), argileux, riche 
en amas calcaires, fentes en coin ; 
Brun-rouge (5 YR 4/3), argileux, mais 
moins riche en calcaire, une structure 
très grossièrement prismatique est vi- 
sible avec quelques faces de glissement ; 
Lits de boules de basalte plus ou moins 
altéré avec fragments de quartz ; 
Basalte altéré en place. 
FIG. 3. - Coupe de Caramara entre Babil6 et Jijiga. 
Sur le versant Ouest, on peut suivre les affleurements 
de trois roches, de bas en haut : le calcaire de Kebri- 
dahar, le grès d’Adigrat et le granito-gneiss. 
Immédiatement au-dessous des calcaires, le sol est 
brun-rouge à profil calcaire très fortement différencié 
avec une croûte calcaire constituée d’amas cimentés. 
En contrebas, on passe à un vertisol. 
L’observation des profils montre qu’à leur base, 
il y a toujours une stone-line (fragments de roches 
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diverses, calcaire, basalte et grès), reposant sur le grès 
ou le gneiss. Bien qu’il n’y ait aucun affleurement 
calcaire sur le versant sud, les sols sont suffisamment 
approvisionnés en calcium par le basalte ; il s’accumule 
à l’intérieur du vertisol sous forme d’amas. Au con- 
traire, sur le versant Est, le calcaire de Kebridahar 
permet la formation de sol à croûte calcaire sur le grès, 
tandis que des vertisols se différencient au-dessus du 
gneiss. 
Ici encore, les sols ne dérivent pas de la roche qui est 
située au-dessous d’eux, mais bien de matériaux pro- 
venant de l’altération de roches situés en amont. 
4.3. Le plateau de Babilé 
La roche est ici cristalline et désignée de manière 
raccourcie par granito-gneiss. 
La topographie d’ensemble st assez plane à 1 900 m. 
Le plateau est attaqué assez profondément par endroits 
par des marigots dont la base atteint la roche saine. 
Une succession d’ondulations très molles à allure 
très faiblement convexe ou plane caractérisent le 
plateau. Des affleurements rocheux apparaissent sur 
le plateau sous forme de chaos granitiques, mais sont 
surtout localisés sur les bords de celui-ci. Deux sé- 
quences sont décrites : 
(a) La première peut être très fréquemment observée 
sur le plateau lui-même (fig. 4). 
Les sols sont des sols fersiallitiques brun-rouge à 
rouge (2,5 YR 3/4), relativement peu épais. La stone- 
line est visible à faible profondeur, à quelques déci- 
mètres du sommet. Au voisinage des marigots, le sol 
s’approfondit sans que rien ne le laisse prévoir en 
surface et il atteint 2 à 3 mètres. Une stone-line de 
granite est présente entre le sol proprement dit et 
la roche du socle. 
chaos granitique 
nn 
FIG. 4. -Coupe sur le plateau granito-gneissique près de 
Babilé. 
(b) Sur le rebord du plateau qui domine la vallée 
du Fafen, le granito-gneiss apparaît en abondance sous 
forme de chaos (fig. 5). Le plateau se raccorde avec 
le fond de la vallée par un versant concave. Une en- 
taille profonde au pied du talus nous montre que sous 
une épaisseur de matériaux meubles sablo-argileux 
s’aligne une stone-line constituée de blocs de granito- 
gneiss. 11 s’agit d’un sol peu évolué. Il n’y a pas d’in- 
dividualisation de fer ni de calcaire. En bordure du 
Fafen, une mince bande alluviale est constituée de 
vertisols bruns. 
FIG. 5. -Coupe entre le rebord du plateau de Babilé et la 
vallée du Fafen. 
5. DISCUSSION ET INTERPRÉTATION PRO- 
POSÉE 
Entre Harar et Dagahabour, des variations clima- 
tiques trés sensibles peuvent être enregistrées. On passe 
d’un climat intermédiaire entre tropical et méditer- 
ranéen, puis à tropical à longue saison sèche. 
Les roches mères sont également variées, basalte, 
granito-gneiss, grès et calcaires. 
Les sols appartiennent aux classes des vertisols, des 
sols fersiallitiques, des sols à profil calcaire différencié. 
Ces sols analogues sont largement représentés en 
Afrique du Nord et certains d’entre eux au Nord du 
Cameroun. 
Systématiquement, une stone-line est présente à la 
base de chaque profil (chaque fois qu’on peut en at- 
teindre la base). Les éléments constitutifs de la stone- 
line sont des fragments de la roche sous-jacente t de 
celles situées en amont. Les éléments ne sont pas ci- 
mentés par du fer ni par du calcaire. L’altération de 
la roche peut se poursuivre (comme sur le plateau de 
Babilé) ou non, sous la stone-line. La stone-line est 
parfois proche de la surface, mais dans la plupart 
des cas, elle est très profonde et hors d’atteinte des 
moyens habituels d’observation. 
Il y a dans toute coupe pédologique complète trois 
éléments : 
(1) Une partie superficielle épaisse de plusieurs 
mètres (5 à 10) dans laquelle s’effectue la différenciation 
pédologique ; (2) Une stone-line épaisse de quelques 
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décimètres ; (3) La roche « de base » souvent de 
même nature que celle de la stone-line. 
Des successions de matériaux de ce genre dans le 
sens vertical ont été décrits dans de très nombreux 
points d’Afrique tropicale et équatoriale et il existe 
une bibliographie importante sur ce sujet. 
La présence de la stone-line apparaît une donnée 
fondamentale de la pédologie africaine et elle est 
également bien connue ailleurs (Amérique du Nord 
et du Sud). Elle est une constante de la majeure partie 
du bassin du Wabi-Shebelle et a été observée dans 
sa partie la plus sèche (RICHE et SÉGALEN, 1971). 
La formation de la stone-line paraît devoir être 
mise en relation avec l’évolution du relief sous un 
climat à alternance saisonnière marquée de régime 
méditerranéen ou tropical. A partir d’un niveau de 
base représenté par celui des grands collecteurs (ici 
Milmil, Jerer ou Fafen), les corniches gréseuses, cal- 
caires ou même granito-gneissiques sont attaquées 
par les eaux qui affluent en masse sur un certain nombre 
de secteurs particuliers. Elles érodent peu les plateaux 
proprement dits, mais déplacent les sols constitués 
sur les bords, forment des échancrures ur les corniches. 
Les matériaux fins et grossiers ont triés dès la descente 
de la partie abrupte du versant. Les matériaux fins 
sont entraînés plus loin mais sont bloqués par la 
végétation. Les matériaux grossiers qui « traînent » 
sur la pente sont recouverts rapidement au bas de 
celle-ci (fig. 6). On n’observe pas ces fortes accumula- 
tions de cailloux visibles dans la basse vallée du Wabi 
Shebelle, à climat beaucoup plus sec (RICHÉ et SÉGA- 
LEN, 1971). 
plateau 
Y- corniche et entaille 
FIG. 6. - Coupe montrant le recul d’un plateau par formation 
d’entailles sur la corniche, dépôt de matériaux grossiers re- 
couverts de matériaux fins. 
Lorsque, peu à peu, le versant recule, il laisse une 
nappe assez épaisse de matériaux meubles qui ont 
recouvert et pris au piège des débris de roches ayant 
subi un faible transport et qui sont analogues à celles 
dont est constitué l’escarpement voisin. 
En aval, se constitue un glacis d’ennoyage (TRICART 
et CA~LLEUX, 1960-61), de plus en plus épais à mesure 
qu’on se rapproche du collecteur central. 
La différenciation pédologique s’effectue alors et, 
semble-t-il très vite, dans les matériaux étalés sur le 
glacis. L’accumulation de la matière organique est 
très modeste ; il n’y a, dans ce milieu riche en calcium 
et neutre, pas de mise en mouvement ni concentra- 
tion de fer ou d’argile. Par contre, la différenciation 
calcaire est particulièrement importante. Elle se mani- 
feste par une diffusion dans beaucoup de sols, mais de 
manière plus concrète par la formation d’amas et 
de croûtes. L’apparition d’horizons vertiques est 
également rès fréquente. 
La différenciation pédologique s’effectue à partir 
de produits provenant de l’altération chimique et la 
désagrégation physique des roches situées en amont. 
6. CONCLUSIONS 
La stone-line, très souvent signalée ailleurs, est une 
caractéristique constante des sols de la zone étudiée ;
elle est située à plusieurs mètres sous la surface du sol. 
La profondeur à laquelle on la trouve fait qu’il 
paraît très difficile d’admettre qu’elle s’est mise en 
place au cours de la différenciation pédologique, mais 
plutôt au cours de l’évolution du relief tabulaire dé- 
gagé par l’action de rivières temporaires et de leurs 
multiples affluents. 
Un relief multiconcave avec des versants dominés 
par des corniches de roches sédimentaires ou des 
volumes de roches granito-gneissiques, caractérise 
l’ensemble du paysage. . 
L’altération chimique et surtout la désagrégration 
physique suivies d’érosion, apparaissent comme res- 
ponsables de l’épandage de matériaux grossiers 
d’abord, puis de matériaux fins sur un glacis souvent de 
plusieurs kilomètres. 
Dès le dépôt des matériaux définitivement immobili- 
sés, les processus de pédogenèse reprennent et les sols 
se différencient. 
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Soh et modelé du Wabi-Shebelle (Ethiopie) 
PHOTO 1. - Coupe au pied de la falaise de Dagahaboui. 
1) sol à profil calcaire moyennement différencié 
2) stone-line de cailloux de grès brisés et non roulés 
3) grès altéré à passages calcaires. 
1) 
2) 
3) 
4) 
PHOTO 2. - Coupe dans le col de Caramara. 
vertisol noir reposant sur : 
matériau brun rouge à nodules calcaires 
stone-line de cailloux de basalte et de quartz 
basalte altéré, en place. 
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PHOTO 3. - Coupe au pied du plateau de Babilé. PHOTO 4. - Coupe au bord de la rivière Milmil. 
1) sol à profil calcaire moyennement différencié, riche en 
nodules 
2) lits de cailloux. 
PHOTO 5. -Coupe sur le plateau de Babilé. 
sol fersiallitique avec stone-line à 40 cm environ. 
PHOTO 6. - Vue générale sur le col de Caramara. 
sur les collines, sols brunifiés sur basalte et sols brun calcaires 
sur calcaire ; 
au pied des collines, sols à profil calcaire fortement différencié; 
sur le glacis, vertisol. 
